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De nombreux experts et membres des communautés ont décrit l’impact

du profilage sur les communautés et, plus précisément, sur leur vie.
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D A N S  C E T T E  S E C T I O N

Dans cette section de la trousse, nous
entreprenons d’analyser le profilage,
d’explorer les enjeux qui y sont associés et
d’approfondir notre compréhension de ce
phénomène. Ce processus comporte deux
volets. Premièrement, dans le cadre d’une
analyse, nous posons la question : « Pourquoi
y a-t-il du profilage? » Cette section résume
la cause, les répercussions et les implications
du profilage, telles qu’elles ont été exprimées
par divers intervenants. Dans un deuxième
temps, nous entreprenons l’analyse narrative
du profilage en présentant les expériences
vécues par les victimes du profilage, les
personnes au pouvoir et d’autres membres de
la communauté. Cela brosse un tableau du
phénomène qui tient compte de nombreuses
perspectives différentes.
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Selon l’un des arguments clés soulevés par les militants, les autorités dilueraient la
conversation. Même si des organisations étatiques ont commandé divers rapports
sur le profilage au fil des ans, la réponse à ces rapports et les suivis effectués ont
été incomplets ou passés sous silence. Cela minimise l’ampleur des problèmes liés
au profilage et dilue par conséquent les mesures d’amélioration qui pourraient être
prises. Les militants font particulièrement ressortir le fait que reconnaître la
nature et la portée du problème est une étape clé pour le régler. Pour leur défense,
les acteurs gouvernementaux mentionnent diverses conversations qui ont eu lieu.
De plus, les tensions entre la police et les communautés continuent d’exister sous
diverses formes et mènent parfois à un effritement de la confiance et de la
communication.
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« ILS DOIVENT ACCEPTER D’UTILISER

LE MOT “RACISME” ET LA NOTION DE

RACISME SYSTÉMIQUE. POUR

AFFRONTER LE RACISME, IL FAUT

D’ABORD ÊTRE CAPABLES D’EN

PARLER. » [1]
- Fo Niemi

Directeur général du Centre d’action-
recherche sur les relations raciales

La recherche effectuée pour créer cette trousse a permis de dégager
trois réponses distinctes à cette question :

“CELA PREND UNE RECONNAISSANCE

PREMIÈRE QU’IL Y A UN PROBLÈME.

TANT ET AUSSI LONGTEMPS QUE

NOUS ALLONS ÉVITER DE DIRE QU’IL

Y A UN PROBLÈME, NOUS N’ALLONS

PAS PARLER DE CES ENJEUX. » [2]

- Will Prosper
Ancien agent de la GRC, militant
communautaire, organisateur de

Hoodstock et documentariste

P O U R Q U O I  Y  A - T - I L  D U  P R O F I L A G E ?
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« J’AI LA RESPONSABILITÉ D’ÊTRE GENTIL AVEC LES GENS. C’EST COMME ÇA QU’ON M’A

ÉLEVÉ. J’AI EU LA CHANCE DE GRANDIR PRÈS DE WASHINGTON D.C., L’UNE DES RÉGIONS LES

PLUS DIVERSIFIÉES DES ÉTATS-UNIS. SI J’AVAIS GRANDI DANS L’OKLAHOMA, AU MILIEU DE

NULLE PART, JE SERAIS PEUT-ÊTRE UNE PERSONNE COMPLÈTEMENT DIFFÉRENTE. NOUS

SOMMES DES PRODUITS DE NOTRE ENVIRONNEMENT. JEUNE, J’AI ÉTÉ CHANCEUX DE

GRANDIR D’ÊTRE ENTOURÉ DE BEAUCOUP DE GENS QUI N’ÉTAIENT PAS COMME MOI. CE

N’ÉTAIT PAS BIZARRE POUR MOI. » [3]
- JR Hayes

Membre du groupe de
musique Pig Destroyer

https://www.cbc.ca/news/canada/montreal/spvm-racial-profiling-report-recommendations-and-findings-1.5311589
http://projectsomeone.ca/fr/profile
https://www.cbc.ca/news/canada/montreal/spvm-racial-profiling-report-recommendations-and-findings-1.5311589
http://projectsomeone.ca/fr/profile
http://projectsomeone.ca/fr/profile
http://projectsomeone.ca/fr/profile


Le problème persistant du profilage est en partie attribuable à l’insuffisance des
mesures correctives prises pour améliorer les perceptions des actions de l’État
et les attitudes qui en découlent, de même qu’aux mesures de soutien
inadéquates dans les communautés. Il y a une perception selon laquelle aucune
mesure disciplinaire n’est prise contre les agents de police coupables, et que le
système ne réagit pas adéquatement. Par exemple, les communautés ciblées par le
profilage ne sont pas suffisamment représentées au sein des services de police.
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Du point de vue de la prévention, il faut sensibiliser les forces de la police et les
autres forces de l’État aux expériences vécues de profilage afin de favoriser la
compréhension et l’empathie. Par ailleurs, les mesures de soutien au sein des
communautés sont actuellement limitées; celles-ci, lorsqu’il y en a, ne sont
offertes que de façon sporadique ou inégale.
 
Par exemple, des approches axées sur l’art peuvent soutenir la communauté dans
le contexte d’expériences déshumanisantes comme le profilage. Des données
probantes montrent que les interventions basées sur l’art et l’humour ont des
bienfaits pour la communauté. Le projet de bande dessinée La haine, ça s’apprend
et l’initiative Paysage de l’espoir du projet SOMEONE en sont des exemples. Ils
explorent les limites de l’inclusivité des communautés marginalisées en créant des
espaces artistiques exclusifs leur permettant de présenter leurs récits uniques.

SERVICE  DE  POLICE  DE  LONGUEUIL

LE SERVICE DE POLICE DE LONGUEUIL COMPTE 633 AGENTS
DE POLICE [1]
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https://www.lapresse.ca/actualites/202001/17/01-5257316-projet-immersion-districtlongueuil.php
https://www.lapresse.ca/actualites/202001/17/01-5257316-projet-immersion-districtlongueuil.php


 
 
Toutefois, ces types de systèmes de soutien ne sont disponibles que dans
certaines zones urbaines privilégiées, et la vaste majorité des communautés
n’ont pas accès à de telles occasions. Enfin, la perception publique des
communautés est également un enjeu. Les médias brossent des portraits
stéréotypés de certaines communautés, que le public consomme souvent sans
se questionner. Cela entraîne une trame narrative selon laquelle certaines
communautés sont plus enclines à avoir des intentions criminelles, ce qui
conduit à plus de profilage. Les occasions ne manquent pas pour agir afin de
corriger ces représentations dans les médias et de sensibiliser les gens afin
qu’ils les voient d’un œil critique.
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« Il y a des règles […] mais sont-elles appliquées? Sont-elles même applicables, en pratique,
compte tenu du contexte et de la culture actuels du maintien de l’ordre? Le fardeau imposé à la
victime est-il raisonnable compte tenu de la nature des mesures prises contre elle? L’existence de
règles officielles ne suffit pas. Loin de là. Il faut également se pencher sur l’application pratique de
ces règles sur le terrain pour évaluer s’il y a un problème systémique. Sans l’admettre […] votre
position vient de changer. Elle est passée de “le système tolère le racisme”, à “le système juridique
comporte peut-être des lacunes quant à l’investigation d’actes racistes et à la punition des auteurs
de tels actes”. Ce sont deux positions radicalement différentes. Un système social qui tolère
toujours un système juridique comportant des lacunes en matière d’investigation d’actes racistes 
et de punition des auteurs de ces actes est un système qui tolère le racisme. »
- Un utilisateur anonyme sur les médias sociaux

P A G E  1 9Source: [1] Projet Someone [2] Projet Someone

« L’ART EST TRÈS PERSONNEL, ET CE QUI SE

PASSE À L’INTÉRIEUR DES GENS N’EST PAS

TOUJOURS BEAU À VOIR. IL FAUT COMPRENDRE

QUE LES GENS EXTÉRIORISENT CETTE LAIDEUR

NON PAS PARCE QU’ILS VEULENT BLESSER

AUTRUI, MAIS SIMPLEMENT PARCE QU’IL FAUT

QUE ÇA SORTE. JE PENSE QU’ON NE PEUT PAS

VOIR L’ART COMME ON VOIT LA POLITIQUE OU

D’AUTRES CHOSES DE CE GENRE. » [1]

- JR Hayes
Membre du groupe de
musique Pig Destroyer

« JE REGARDE TOUS LES ENDROITS OÙ IL Y A

DE L’ART À MONTRÉAL, ET PRENONS

L’EXEMPLE DES STATUES. JE NE VOIS PAS DE

STATUES DANS SAINT-MICHEL NI À

MONTRÉAL-NORD. ELLES SONT TOUJOURS

AUX MÊMES ENDROITS. CERTAINES

PERSONNES N’ONT PAS ACCÈS À L’ART.

POURQUOI PAS? CE N’EST PAS NORMAL.

AVONS-NOUS LE DROIT NOUS AUSSI D’AVOIR

DES SCULPTURES? AVONS-NOUS LE  DROIT

D’AVOIR ACCÈS À CES CHOSES-LÀ? » [2]

- Will Prosper
Ancien agent de la GRC, militant

communautaire,
organisateur de Hoodstock et

documentariste

http://projectsomeone.ca/fr/profile
http://projectsomeone.ca/fr/profile


Un autre aspect qui sous-tend le phénomène du profilage est l’affirmation selon laquelle
nous ne comprenons pas assez bien le problème, ses causes et les façons de le régler.
Premièrement, on affirme qu’il n’y aurait pas suffisamment de données pour déterminer
l’étendue du profilage et si le phénomène se limite à certaines communautés en
particulier. Les rapports publics disponibles analysent les données de certaines régions
pendant des périodes précises, mais ces données ne sont pas regroupées. [1]
 
Deuxièmement, il y a la question des préjugés inconscients. Cela renvoie à l’idée selon
laquelle certaines actions humaines sont motivées par des préjugés dont l’auteur n’a pas
nécessairement conscience. Dans le cas du profilage, cela laisse entendre que les
policiers, s’ils sont coupables de profilage à l’égard de certains membres de la
communauté, n’ont pas consciemment l’intention de discriminer ces personnes. Leurs
actions sont déterminées par leur conditionnement et d’autres éléments qui créent des
préjugés inconscients contre la communauté. Les préjugés inconscients ont été étudiés de
façon approfondie, et il y a des preuves à l’appui de leur existence parmi les policiers,
mais on n’en sait pas assez sur ce qui serait une solution réaliste au problème. [2]

Le troisième aspect est un manque de
compréhension face à différentes cultures et
religions. Un manque d’ouverture à l’égard de
pratiques et de croyances qui sont différentes des
nôtres mène souvent à une stigmatisation de
« l’autre », ce qui peut conduire à un comportement
discriminatoire ou raciste. Il n’y a pas suffisamment
d’éducation et de compréhension au sein des
communautés sur ces différences. Une
compréhension du pouvoir des symboles et de la
façon dont ils affectent les perceptions est une
variation de ce phénomène. Les symboles comme le
hijab, par exemple, ressortent dans ce contexte. Des
commentaires sur les forums en ligne montrent que
certains membres du public savent que les
symboles, qu’ils soient religieux ou culturels (comme
les drapeaux, la fleur de lis, les coquelicots), sont
des catalyseurs visibles de discrimination. [1]

A N A L Y S E
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P A S  A S S E Z  B I E N  L E
P H É N O M È N E

« Toutes les communautés ont des
problèmes. Il y a des activités illégales
partout. Le problème, c’est que les
criminels sont traités différemment. Et
pourquoi un criminel devrait-il refléter
une race tout entière? C’est ça qui
dépasse l’entendement. »
- Un utilisateur anonyme sur les médias
sociaux

« Le racisme existe, et pas seulement
chez les Blancs. Je l’ai vécu au travail de
la part de certains collègues, et après, ce
sont eux qui nous accusent d’être
racistes. Nous devons garder le silence
par peur d’être traités de racistes. »
- Un utilisateur anonyme sur les médias
sociaux

P A G E  2 0Sources: [1] The American Psychological Association [2] The Atlantic

https://www.apa.org/monitor/2016/12/cover-policing
https://www.theatlantic.com/politics/archive/2017/12/implicit-bias-training-salt-lake/548996/
https://www.apa.org/monitor/2016/12/cover-policing
https://www.apa.org/monitor/2016/12/cover-policing
https://www.theatlantic.com/politics/archive/2017/12/implicit-bias-training-salt-lake/548996/


« POUR LES ENFANTS ET LES JEUNES, C’EST UNE QUESTION D’EXISTENCE. EN SE

PROMENANT, ILS SONT TOUJOURS CONSCIENTS QUE QUELQUE CHOSE POURRAIT SE

PASSER. ILS DOIVENT FAIRE ATTENTION; ATTENTION À CE QU’ILS DISENT ; ATTENTION DE

NE PAS PARLER TROP FORT; ATTENTION DE NE PAS ATTIRER  L’ATTENTION. JE CONSTATE

QUE ÇA PEUT ÊTRE TRÈS DIFFICILE POUR LES JEUNES  ET LES ENFANTS D’EXISTER DE

CETTE FAÇON DANS LA SOCIÉTÉ. IL Y A UN  FARDEAU ÉNORME, MÊME

PSYCHOLOGIQUEMENT, ET ILS NE SE SENTENT PAS  VRAIMENT LIBRES D’EXISTER. » [2]

- Elsa F. Mondésir
Éducatrice jeunesse et membre

du Groupe consultatif
jeunesse de la Commission
canadienne pour l’UNESCO

Le quatrième aspect lié au manque de compréhension est le fait que
les personnes en position de pouvoir et de privilège ne saisissent
pas la nature déshumanisante du profilage. Il leur est donc difficile
de voir les choses du point de vue des victimes de profilage et de
comprendre qu’il faut agir pour contrer ce phénomène. Enfin, il faut
tenir compte du fait que le profilage peut aller dans les deux sens.
Certaines communautés ont des visions stéréotypées des personnes
en position de pouvoir, et elles ne comprennent pas toujours que
les points de vue individuels et institutionnels peuvent varier au
sein de la police. Cela rend les conversations et la prise de mesures
encore plus complexes. [1]
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« CE N’EST PAS L’INTENTION DES

POLICIERS QUI MÉRITE NOTRE

ATTENTION, MAIS L’EXPÉRIENCE

DE LA PERSONNE QUI SE FAIT

CONTRÔLER. ET SI CETTE

EXPÉRIENCE EN EST UNE DE

DISCRIMINATION, NOUS AVONS

UN PROBLÈME DE CONFIANCE DU

PUBLIC ENVERS LA POLICE. » [1]

- Dylan Mazur
Avocat communautaire avec la

BCCLA

DISCUSSIONS SUR LES MÉDIAS SOCIAUX

LES CONTRÔLES POLICIERS
SONT EXAGÉRÉS
DISCRIMINATION ENTRE LES
BLANCS ET LES MINORITÉS
VISIBLESYES

QU’IL
EXISTE

À L’ÉGARD DU PROFILAGE RACIAL, IL Y
A CEUX QUI CROIENT :

C’EST UNIQUEMENT UN
STRATAGÈME DE VICTIMISATION 
LA POLICE FAIT SON TRAVAIL ET
C’EST TOUT

NO

QU’IL
N’EXISTE PAS

NOUS AVONS TOUS DES
PRÉJUGÉS INCONSCIENTS
LA POLICE NE FAIT PAS
CONFIANCE AUX COMMUNAUTÉS
LES COMMUNAUTÉS NE FONT
PAS CONFIANCE À LA POLICE

YES

QU’IL EXISTE
DES DEUX

CÔTÉS

P A G E  2 1Sources: [1] CBC [2] Projet Someone

http://projectsomeone.ca/fr/profile
https://www.cbc.ca/news/canada/british-columbia/vancouver-police-accepts-recommendations-on-street-checks-after-racial-discrimination-complaint-1.4838566
https://www.cbc.ca/news/canada/british-columbia/vancouver-police-accepts-recommendations-on-street-checks-after-racial-discrimination-complaint-1.4838566
https://www.cbc.ca/news/canada/british-columbia/vancouver-police-accepts-recommendations-on-street-checks-after-racial-discrimination-complaint-1.4838566
http://projectsomeone.ca/fr/profile
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Q U E L L E S  S O N T  L E S  
E X P É R I E N C E S  V É C U E S  E T  L E S

P E R S P E C T I V E S  D E S  G E N S

W I L L  P R O S P E R
A N C I E N  A G E N T  D E  L A  G R C ,  M I L I T A N T
C O M M U N A U T A I R E ,  O R G A N I S A T E U R
D E  H O O D S T O C K  E T  D O C U M E N T A R I S T E

J U L I E  B O U V I E R
S E R G E N T E  E T  R E S P O N S A B L E  D U
P O S T E  D E  P O L I C E  C O M M U N A U T A I R E
M I X T E  A U T O C H T O N E  D E  V A L - D ’ O R

J E A N N E T T E  B R A Z E A U  
A Î N É E  D E  L A  P R E M I È R E  N A T I O N
A N I S H N A B E  D E  L A C - S I M O N ,  P R È S
D E  L A  M U N I C I P L A I T É  D E  V A L - D ' O R

P I E R R E  P A P A T I E
A Î N É  D E  L A  P R E M I È R E  N A T I O N
A N I S H N A B E  D E  L A C - S I M O N ,  P R È S
D E  L A  M U N I C I P L A I T É  D E  V A L - D ' O R

Cliquez sur l’un des noms ci-dessous pour entendre ce que la personne a à dire au
sujet de ses expériences et de ses opinions en lien avec le profilage racial et
social.
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